
D'AGRICULTURE.

Pro'éger le grain contre les rat.-
On dit qu'un excellent moyen de
protéger lcr grains contre les rats est
do placer .1 différents endroits dans les
grains, des branches du Sureau blanc.

Nous conseillons à ceux de nos lec-
tours dont les greniers ou les granges
seraient visités par ce rongour incomo
de d'essayer cette recette.

Blessures geéries par le géranium.-
Les feuilles des géraniums ont la pro
priété de guérir promptement les plaies
telles que coupures, écorchures, etc.
Pour cela, on prend uno on plusieurs
fouilles de cette plante que l'on écrase
un peu sur un linge, et que l'on appli
que ainsi sur la plaio

Ageolge des brobis.
Le mois de mars est l'époque où les

femelles commencent à mettre bas dans
les bergeries. Il faut donc redoubler
de soins envers les mères afin de ne
pas courir le risque do les perdre et
pour qu'elles aient de veaux produits.
Quand elles sortent durant le jour, éloi
gnez d'elles les pourceaux; et si la nuit
menace d'être froide; et que les brebis
soient sur lo point d'agnulor,faites-les
coucher dans un lieu assez chaud.

PROFIT D'UNE BONNE VACHE.
Un monsieur MeMillan. de Gooland,

comté d'rie,posséde unevacle de la ra-
ce Ayrrhire, qui ilonna à l'ago do qua-
ire ans,en ISG,9241 lbs de lait pendant
l'ýrinéo. En 1870 eile en donna 9080 lbs
et pendart103 jours, l'an dernier,cllc a
donné 7014 lbs.delait soit 43 lbs.par jour
avec lequel il a eté fliit 141 lsde beurro
par senainc,nu 3521bs pour 23scimaines.
Lit vaclie a mang",claqne jour,pen:iant
ce temps-la 4 pots de son de blé mélé
avec son propre lait,et a brouté un excel
lentpàturage Avantl'annèe dernière,elle
n'avaiitmango que dufoin ou des légumes
en abondance, et n'avait bu que son
lait après avoir été écrémé.

Ceci peut donner une idée nu cultiva
lotir de l'imniense pr>fit qu'il retirerait
à élevor does vaehas à lait, et aussi et
surtout à les bien nourrir. C'est ce qi
a fait la richesse des feriers amoricans
qui possédaient.enl870,11,008,025vache
a lait qui produisiront 471), 520, 468
livres <le beurre.

La stie, bon engrais !
Bien que, presqu'on lotit temps do-

puis que les hem mes pratiqent l'igri-
uulture, la suie ait 'te commne pour un
bon engrais, dans notre dix-neuvième
siècle [pourtant siècle do progrès) il
ya encoro des containes de cultivatours
qu'on ne peut persuader à croire ce fait.
Pronez environ soixanto gallons d'eau
et fnites y dissoudre 6 gallons do suio
et vous aurez un execlient engrais liqui-
de pour les plants; appliquez-lo aux
raci ies et voyez.en le résultat,

Enduitpour la conservation despiqets
La Gazette des Campagnes recom

mande le procédé suivant pour préser-
ver do la pourriture la partie despiquets
enfoncée dans la terre:

On prend 50 partiesdo résine (arkan-
son), 40 do craie on pondre (blanc d'os-
pagne) et lavée, 500 parties de sable
blanc, quatre parties d'huile do lin,
une partie d'acide rouge de cuivre et
une partie d'acide sulfurique. On clanufft:
ensemble la craie; la résine, la sable et
l'huile de lin; on y ajoute l'oxyde de
euivre l'acide sulfurique, on mêle le
tout et l'on applique la solution chaude
surie bois au moyen d'un grand pinceau.
(et entdit en séchant forme un revête-
mnt aussi dur que la pierre; on l'em-
ploie avec avantage non seulement pour
les pieut et les tuteurs, mais encoro
pour les ouvrages en bois qui doivent
être on contact avec la terre humido."

Nous voyons par les journaux de
Québoe, que les colons du Stiguenay
et du Lac St. Jean sont reduits à une
grande gène et sont menacées de la
disotte, si l'on ne se hâte do venir a
leur secours. Ils commençaient à
peine à se relever de l'incendia désas.
troux qui les ruina presque complète-
men t,quand la glee est veaue,l'auton.
ne dernier, détruire leurs moissons et
anéantir lour dernière espérance. Ce
n'est qu'avec beaucoup de- peine qu'ils
ont pu faire vivre leurs familles durant
l'hiver on travaillant dans les chantiers,
mais l'ar ont ggnô était aussitôt dé.
pensé,et ils n'ont pu faire d'économies.

Moul ins dc liorroville.-Nous 1 ious,
dans un journal dul Montréal, les détails
suivants :ur la Compagnie prepriétai e
de ces moulins:

Ce n'est pas dans un court articlo do
revue commerciale qu'on petit même
commencer a ébaucher l'historiqLie de
hL pri acipale industrie du Canada, et
rous devons nous contenter de jeter un
coup d'Sil sur les progrès d'établisse.
ment nouveaux. Nus passerons sous
silenco l'exploitation des forêts do l'Ot-
tawa, du St.Mnurico et autres non moins
importants dans la province de Québec,
pour nous accu per plus specialement
aujourd'hui tola Compagiedes moulins
À vapour de Pierreville et des nouveaux
chantiers do la maison Boyer, IHuden
et Cie., dans la seignorie do Lanaudière
et dont le chef-liou est à Ste. Ursule.

La Compagnie dos moulins à vapeur
de Pierroville a tenu son assemblée
annuello le 20 courant, et après l'adop
lion d'un rapport très favorable des
opérations do la Compagniepour l'année
1871, a précede à l'election (lu comité
de direction. M. Adolqho Roy a été
élu président, et M. Louis Tourville
secrétai ra-trésorier et administraleur.

Cette Compagnie emploie régulero-
ment trois cents hommes et le nombre
en est porté quelquefois à quatre cents.
1Li quantité de billots scié,; pendaînt

l'annéo a été do S3,700, donnant onz
millions de pieds dont sept millions et
demi du pin, trois millions d'épinette
et un demi million de prû-cha et frêne.

Si le temps continue favorable jus-
qu'vu millieu do mars, on estime à 125,
000 lo nombre de billots qui seront con-
duits aux moulina pour y être sciés et
expédiés sur les marchés étrangers.

Cette Compagnie s'occupa aussi de la
fabrication dos shooks ( boîtes à sucre)
qui sont expéliées sur les marchés de
l IIavane, de Matanzas et deGardenas
où elles rapportent les plus hauts prix
du marché. Les shooks des moulins de
Pierreville sont on grande faveur sur
les marchés des Inides occidentales et
commandent généraloment un réal do
plus que celles qui sont expédiées des
provi nces muarit mes. Il en a été expé-
diées SO,000 l'année dernière. La com-
pagnie a porté son capital à $100,000
.-fn de poursuivre ses opérations sur
une plus grande échelle que ci-devant.

En faisant le bilan des causes -le l'émi-
gration canadienne, il arrive rarement
qu'ou se risque à lui assigner la dépré-
ciation systématique de notre pays et
de nos institutions, comme 1'une des
plus effieaces. Néanmoins, c'est l'opi-
nion d'un grand nombro do personnes
sensées, que cette dépréciation de cha-
que jour a été la première chose qui ait
eveillé,ehez la plupart de noscompatrio-
tes absents, l'idée d'abandonner leur
patrie pour aller jouir du bienfait de la
vie sons un cil toujours serein, au dire
de nos annexionistes. A force de lire,
et d'entendre répéter que leur pays ne
pouvait leur oZ-rir les moyons do subsis-
tance, que la détresse y régnait d'un
Liout à l'autre, ils ont fini par, croire t ces
exagérations ; et ils sont allés à l'étran-
ger, en recherche de ci qu'ils croyaient
ne nouvoir trouver ici.

Rien n'est plus souverainement anti-
patriotique que cette manière de parler
de notre pays. Ce n'est pas ainsi qu'on
firme l'esprit national.

Qu'on cherche à perfectionner nos
institutions, qu'on eritiluo loyalement
l'administration, nos advorsaires sont
dans leur droit; ils remplissent même
un devoir, s'ils Lont convaineus de ce
qu'ils disent; mais, co droit ou ce de-
voir ne justifient pas lour dénigrement
de la patrie au profit d'un pays étran-

or.
e Le principal devoir do tout publi-

ciste, est d'inspirer à ses concitoyens
l'amour do son pays, de lui firo con-
naitre les exigences do l'honneur nati-
onal,de lui rappeler la gloire du passé,
de lui montrer la voie qu'il doit suivre
pour no pas être accusé de mépriser
d'aussi belles traditions; c'est de lui in-
diquor le champ qu'il nous reste à cul-
tiver, les ressources que nous pouvons
exploiter, la richesso à laquelle nous
pouvons arriver, le rang que nous
pourrons occuper plus tard parmi les
nations,do le préparer à l'indépendance,
qui s'envient à pris accélérés 1


